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REVUE MILITAIRE SUISSE

XL1IP Annee. V 1. Janvier 1897

L'inslruction de l'infanterie par les ofliciers de Iroupes1.

Le nouveau reglement de 1892 prescrit, sous chiffre 2, que
chaque grade, officier ou sous-officier, doit etre capable
d'instruire Ies hommes places sous ses ordres. II va sans dire que
cette prescription ne s'etend pas seulemenl a la preparation
au combat mais encore ä toutes les branehes du service. Cle

que l'on demande dans la vie civile de lout artisan a savoir
qu'il soit a meme d'enseigner son metier ä d'autres, on est en
droit de 1'exiger aussi des chefs militaires de tous grades. On

peut donc poser en principe que ces chefs ne sont veritable-
ment a la hauteur de leur lache que lorsqu'ils peuvent eux-
memes donner ä leurs subordonnes rinstruetion militaire el
les preparer ä la guerre.

Mais exercer soi-meme un art ou un metier et I'enseig'ner
a d'autres sont deux choses fort differentes ; tel artisan nie-
dioere sera un meilleur maitre que son concurrent pourtant
plus habile quo lui. En tous cas, un apprentissage rationnel
doit etre base sur la rellexion et sur la pratique. Celui qui
s'est oecupe d'enseignement d'une facon continue arrive plus
vite ä une methode conforme au but que celui qui n'a que peu
ou pas de pratique. II s'ensuit qu'un officier ou un sous-officier

qui connaitra tres bien son service sera peut-elre fori
emprunte lorsqu'il devra l'enseignerä ses hommes. (Test pour
cela — ainsi que le reglement le fait ressortir plus loin — que
notre Systeme de milices a besoin d'ofüciers qui fassent de

l'instruction leur vocation et qui se soient acquis par la pratique

une habilete toute speciale.
A ceux-lä la täche d'assister dans rinstruetion de la troupe,

par j'exemple et par la parole, les chefs de troupes., sans
toutefois diminuer leur responsabilite ni leur limiter le choix des

moyens, aussi longtemps que ceux-ci permettent d'obtenir les
resultats desires pendant le temps donne.

1 Cet article, du lieutenant-colonel Karl-R. Fisch, commandant du 17e

regiment d'infanterie, a ete traduit, avec l'autorisation de l'auteur, de \&\Monatschrift
für Offiziere aller Waffen.
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Si naturel que paraisse cette conception du röle des offieiers-
instructeurs, eile a eu peine ä se faire admettre, et mainlenant

encore, comme prescription reglementaire, eile rencontre
ici et lä cles resistances. Est-ce qu'un officier de carriere avec
le grade de capitaine n'a pas, partout, la mission de diriger
rinstruetion de la compagnie? Cependant les experiences
faites jusqu'ici ont donne des resultats favorables ä cette
prescription du reglement.

Certainement, si dans les cours de repetition de l'annee
derniere' les hommes isoles, aussi bien que les detachements
et les unites, avaient ete, selon l'ancien mode de faire,
directement instruits par les officiers instrueteurs, les resultats
eussent ete meilleurs sous certains rapports ; mais il n'est pas
moins certain que les chefs de tous grades auraient fait preuve
de moins d'assurance et cle moins d'independance dans la
conduite de la troupe. lorsque, libres de toute influence, ils
ont eu leurs detachements sous la main et sont sortis avec eux.
D'ailleurs, c'est une vieille experience qu'une troupe medio-
crement instruite dans Ia main d'un bon chef. vaut mieux
qu'une troupe bien exercee sous un chef ä qui manquent les
aptitudes et la pratique. Ainsi, dans les services de l'annee
derniere, les bataillons, peut-etre moins bien exerces que
precedemment, mais avec des officiers et sous-officiers mieux
prepares, ont pour le moins aussi bien manoeuvre que du
passe, et ces ofliciers et sous-officiers etaient mieux prepares,
justement parce qu'ils avaient du instruire eux-memes leurs
subdivisions et s'exercer ä les conduire. Avec l'aptitude au
commandement, se sont developpees chez les officiers et sous-
officiers, Ia conscience de leur fonction de chefs, la confiance
en eux-memes et l'assurance. Leur attitude a ete par consequent

plus ferme, plus deeidee et leur commandement, en
gene;ral, meilleur.

A ces progres s'en Joint un autre : on donne plus de soins ä

la troupe, pendant les marches comme dans les cantonnements ;

on aecorde plus d'attention ä rhabillement et ä l'equipement,
ä l'entretien et ä la subsistance, ä la conservation de l'aptitude
ä la marche par une hygiene des pieds bien entendue, ou par
des allegements aecordes ä temps. Alais il est facile ä

comprendre que dans le domaine de l'initiative nous n'avons pas
encore atteint la perfection.

'II s'agit des manoeuvres du Ier corps d'armee, en 1895,
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La transition entre le systöme d'instruction suivi jusqu'ici
et le nouveau n'a pas ete sans difficultes, ni sans frottements.
Pour les officiers et sous-officiers äges, qui n'etaient nullement
prepares ä donner eux-memes rinstruetion, le service a paru
d'autant plus penible qu'ils n'etaient pas assez familiarises
avec les prineipes et les formations du nouveau reglement
d'exercice, et qu'aucun service de campagne ne les avait mis
au courant des modifications apportees dans la facon de

comprendre et de pratiquer le service cle sürete. Quant ä la majorite

des jeunes officiers, ils etaient bien exerces ä conduire
une section, mais nullement prepares ä l'instruire d'une fagon
süffisante, comme c'est maintenant le cas dans les ecoles pour
officiers et pour sous-officiers, et dans les cours de cadres des
ecoles de recrues. Personne n'osera pretendre que l'instruction
nuise ä la conduite proprement dite. Celui qui voit ä l'ceuvre,.
dans une ecole de recrues, ofliciers et sous-officiers instruisant
leurs recrues, soit isolement, soit par groupes, d'apres un plan
general arrete par le chef de compagnie et un horaire approuve
par l'officier instrueteur, ne doutera pas un instant que nous
sommes dans la bonne voie et. que les prescriptions du nouveau
reglement d'exercice n'amenent de sensibles progres.

II est vrai qu'un observateur quelque peu scrupuleux trouvera

immediatement plus cle choses ä blämer que par le passe :

Voici un officier qui ne fixe pas ä ses sous-officiers la täche
d'instruction avec autant de precision que le faisait
l'instructeur, ou qui ne fait pas marcher sa section avec une aussi
parfaite conception du but ä atteindre ou d'une maniere aussi
pratique que lorsqu'il etait sous l'inevitable tutelle d'un inslruc-
teur. Quelque chose, peut-etre, laisse ä desirer dans le service
de campagne, soit dans la conduite, soit dans la critique. Ici
ou iä on perd un peu cle temps, tandis qu'autrefois les instrueteurs

tenaient ä ce que chaque minute fiit utilisee. Tout cela,
en effet, se produit aujourd'hui et se produira encore ä l'avenir,

aussi longtemps que les chefs subalternes et meme les
officiers instrueteurs ne tomberont pas du ciel, formes ä Ia

perfection.
En realite, les ofliciers-instructeurs doivenl aussi se fami-

liariser avec Je nouveau Systeme ; ils doivent apprendre ä faire
faire par les chefs de troupe ce que pendant des annees ils ont
autant que possible fail eux-memes; ils doivent apprendre ä

former les chefs en sous-ordre. non seulement comme chefs,
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mais aussi comme instrueteurs; car c'est reellement chose
bien differente de preparer des soldats et des chefs en vue de

la marche ordinaire du service ou d'en faire cles instrueteurs
ou des educateurs. Jusqu'ä ce qu'on ait trouve une methode
appropriee ä ce but, les resultats resteront au-dessous de ce

qu'il sera possible d'obtenir.
En attendant, il faut encore tenir compte de ceci : La valeur

d'une troupe, et en particulier de l'infanterie, ne peut etre
convenablement mise en elief que par un chef capable; eile
ne peut se maintenir qu'avec lui. C'est ce que l'on a vu toul
specialement au temps de la predominance illimitee des instrueteurs.

Notre reconnaissance est acquise ä ces derniers pour
tout ce qu'en peu de temps ils onl su faire de nolre infanterie.
Alais des resultats qu'ils obtenaient dans les ecoles de recrues,
il ne restait, en (in de compte, dans les cours de repetition,
que ce que les chefs de troupe parvenaient ä fixer ou ä

developper par leur propre habilete ; c'est pourquoi les chefs etaient
aussi, et aulant que faire se pouvail, tenus en tutelle. Aujoiu-
d'hui, par contre, lorsque ies resultats de la propre activite
des chefs en sous-ordre dans rinstruetion de leurs hommes
ne sont pas tout ä fait satisfaisants, ce defaut est certainement
compense par le fait que ce qui est acquis a ete obtenu, sinovi
en totalite, du moins en bonne partie, gräce aux chefs de la
troupe proprement dits et que, par eux aussi, cela se conservera

d'autant mieux.
Comment ineulquera-t-on a la plus grande initiative pios-

sible aux chefs en sous-ordre», exigee par le reglemenl
sous chiffre 220 et generalement reconnue comme necessaire-,
si, dans les ecoles de recrues comme dans les cours de
repetition, ces chefs ne sont (pie le porte-voix et les manceuvres
des instrueteurs Est-ce purement et simplement l'instructioin
aussi parfaite que possible qui, dans la guerre, est la condition

essentielle du succes'? « Les formations et les prineipes;,
— dit le reglement d'exercice sous chiffre 308, — doivenl
passer dans le sang des liommes et de Ia troupe; mais, au-
dessus des formations, est l'element moral, la diseipline li >

courage et la decision au moment du danger .» Seulement, lc
Systeme de la tutelle pendant rinstruetion empeche non
seulement de s'approprier les prineipes et les formations, mai*
encore et ä un tres baut degre, Ie developpement, chez les
chefs, de l'esprit de decision et de la faculte d'agir.
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Si donc, comme cela se produit toujours dans les ecoles
de recrues, il y a contlit entre les interets de l'instruction de
la troupe et ceux de l'instruction des cadres, on peut syste-
matiquement subordonner ceux lä aux autres, avec la certitude
que c'est encore par ce moyen que les premiers seront les

mieux servis. Ainsi, meine dans les ecoles de recrues, il y a

lieu de coulier autant que possible aux chefs l'instruction
independante et spontanee des hommes et des subdivisions.

Voyons maintenant comment se donne, dans les cours de

repetition, l'instruction spontanee des chefs en sous-ordre.
L'officier qui, dans une ecole de recrues, a instruit lui-meme

sa section de la maniere que nous venons de voir, n'oubliera
ni plus ni moins de ce travail d'instruction qu'il ne perd en
habilete dans la conduite de sa section clans le service
interieur et exterieur. Seulement, ä im autre point cle vue, il y a

une difference. L'officier qui, en 1894, a appris ä bien conduire
une section, se montrera egalement un chef capable dans une
mobilisation en 1890, si toutefois il n'a pas eompletement
neglige pendant ce ternps tout travail militaire. Si au
commencement du service actif il connait les prineipes et les
prescriptions de celui-ci, il apporte avec soi tout ce qu'on peut
demander de lui et il est parfaitement capable de remplir sa
täche.

II en est autrement pour rinstruetion dans un cours de

repetition. Si l'on veut, dans le bref delai de quelques jours et

avec tout le succes desirable, rafraichir la memoire et les
facultes des sous-officiers et de la troupe, l'instruction doit
etre preparee ; pour cela, il ne suffit absolument pas. pour
les officiers, de repeter les prescriptions de service ; si le
chef de section veut etre certain que le service et rinstruetion
seront executes conformement ä ses indications et directions,
il faut un programme cle travail, et celui-ci doit etre parcouru
d'avance, dans les cadres de la section, avec ceux qui concou-
rent ä l'instruction, c'est-ä-dire avec les sous-officiers. En
meme temps, le chef apprendra ä connaitre le caractere et la
capacite de ses sous-officiers; il saura ort il peut laisser de

l'independance et oü il devra redoubler de surveillance et
donner un enseignement complementaire.

Si l'on peut attendre d'un officier conscicncieux et fidele ä

son devoir qu'il n'entrera jamais au service sans s'etre prepare
aux exigences de celui-ci, il n'en est pas de meme avec Ies
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sous-officiers, non seulement parce qu'ils sont en general clans
des conditions d'existence plus difficiles, mais parce que beaucoup

d'entre eux n'ont pas la faculte de completer les lacunes
de leur instruction militaire. C'esl lä qu'est necessaire l'aide
des officiers pendant un cours preparatoire.

L'absence d'un cours preparatoire aux cours de repetition
de l'elite a pour consequence que les sous officiers, ainsi mal

prepares, font peu de chose comme instrueteurs et pas beaucoup

plus comme chefs; il en resulte que non seulement
l'instruction en souffre, mais aussi, — ce qui est plus grave.
— la diseipline. Cela ne fait cle doute pour aucun de ceux qui
ont reflechi ä l'importance ainsi relevee et ä la täche des sous-
officiers. L'objection habituelle que lors d'une mobilisation ii
n'y a pas non plus de cours preparatoires ne tient. pas debout.
Car, tandis qu'en cas de guerre le serieux de la Situation em
peche que ce defaut ait une influence nuisible en raison de In

tension energique ä laquelle chacun est soumis, el parce que
l'absence de loute instruction continue rend ces defauts nioin ¦

importants, dans nu cours de repelilion Ies circonstances sonl
defavorables dans les deux sens. C'est pourquoi il est cle Loute
necessite d'avoir des coitrs preparatoires de cadres pour les
cours de repetition de l'elite aussi. Ils n'auraient nullement
pour but de supprimer pour l'officier l'obligation de se prX--

parer d la maison pour le service, mais de lui fournir la
possibilite, en qualite d'instructeur de sa subdivision, de

'preparer ses aides, les sous-officiers d donner l'instruction ä

leurs liommes, tandis que l'instructeur se tient pres de lui
simplement comme conseiller.

L'etablissement d'un programme de travail devant etre
necessairement parcouru avant le commencement du service.
fournirait, du reste, une occasion süffisante pour des repötitions

techniques. L'officier qui ne voudrait pas se soumettre
volontairement et de plein gre ä ce travail, afin de pouvoir.
plus tard, instruire ses hommes par lui-meme, manque des

qualites necessaires pour remplir sa täche et prouverait qu'il
n'est pas qualifiö pour eile.

Quels sont maintenant les buts que l'on poursuit dans
l'instruction de notre infanterie"? Quels sont les moyens
employes

Examinons d'abord l'instruction du soldat en general.
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La plupart des ofliciers qui ont pris pari aux derniers cours
de repetition ont, pour etablir leur plan d'instruction, fail
appel ä leur memoire et se sont demande : comment a-t-on fait
ä l'ecole de recrues? Beaucoup d'entre eux se sont efforces de
faire entrer tant bien que mal, plutöt mal que bien, dans les
cadres etroits d'un cours de repetition le mode de proceder
suivi dans les ecoles de recrues, etd'accomplir le meme travail.
Faute de temps, ils ont du, naturellement, se contenter de
resultats insuffisants. Ainsi, on a exerce le pas d'ecole et la

gymnastique avec le fusil, etc.
Avec des recrues, dont il s'agit de faire cles soldats, on fait,

comme exercices pröparatoires, maintes choses dont le soldat
n'a plus besoin, ou sur lesquels on ne pourra pas suffisamment
insister pendant le peu de lemps dont on dispose dans les

cours de repetition. Or. au service, rien ne nuit plus ä la

diseipline que des exigences auxquelles on ne peut satisfaire
qu'ä demi. Les ordres doivent toujours ötre executes exaetement

et eompletement ; Je soldat doit ötre persuade qu'il
devra faire en plein lout ee que l'on exige de lui. II est donc
mauvais que l'officier öu le sous oflicier charge de son instruction

doive paraitre se contenter pour toute une sörie d'exercices
d'une execution moyenne et les interrompre en realite parce
que le temps lui manque. Aussi bien notre service court il
souvent le danger de tomber dans ce defaut.

Pu reste, des exercices preparatoires comme le pas d'ecole
et la gymnaslique avec ou sans arme, quelque utiles qu'ils
soient, ont besoin, pour donner de bons resultats, d'ötre sans
cesse repetes, et si le temps fait defaut pour cela, mieux vaut
y renoncer. II eu resultera evidemment que l'on ne pourra
plus obtenir du soldat, dans les cours de repetition, la meme
habilete ni le meme degre de perfection que dans les ecoles
de recrues. Toutefois cet inconvenient sera d'autant moins
sensible que la premiere instruction aura ete donnöe au soldat
plus complete.

Les officiers qui copienl la methode employee dans les ecoles
de recrues, ne se fonl pas une idee nette du but ä atteindre
et des moyens ä employer dans l'instruction et l'öducation de

nos soldats. Ces moyens ne peuvent pas ötre les mömes que
clans une armee permanente, parce que, limites par le temps
tres court, nous devons negliger Taccessoire et nous borner
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ä ce qui est absolument nöcessaire, ä ce qui fait surtoul la

valeur d'une troupe el les qualites essentielles du soldat
(Tinfanterie : le tir, Ia marche et la diseipline.

Un regard jete sur Tinstruction du soldat dans les armees
permanentes rendra plus clairs nos developpements. Partout
nous trouvons d'abord pour le service et l'education militaires
une premiere periode pendant laquelle est posee une base

durable; d'un jeune citoyen on forme un soldat avec un soin
tel que, plus tard, on peut (äcilemenl et rapidement revivilier
ef rafraichir son esprit et son habilete militaires. C'est Je but
des cours periodiques des reservistes, cours durant plusieurs
semaines. En principe, nous employons la möme methode,
seulemenl nous ne pouvons y consacrer que peu de lemps
partout et specialement dans Tinstruction des recrues. Au lieu
de deux ou plusieurs annees, nous n'avons ä notre disposition
que sept semaines ; les cours de repetition de l'eliie ne durenf
que 16 jours, et il n'y a des exercices de tir que dans les

cours de bataillon, e'est-ä-dire tous les huit ans seulement.
E'enseignement (in tir, de la marche, de la diseipline se
donne donc dans une armee permanente d'une maniere
beaucoup plus approfondie et avec beaucoup plus de
succös. Ainsi, les Allemands obtiennent en fait de tir ct de
marche des resultats bien superieurs aux nötres. En ce qui
concerne la diseipline, les conditions sociales et politiques
d'une monarchie font que le soldat est sensiblement plus
souple, plus obeissant et plus maniable que chez nous. Par
contre, notre jeunesse possede, dans sa moyenne, pour le
militaire, des aptitudes speciales telles qu'il semble qu'on en
trouve nulle part ailleurs dans une semblable mesure. Tout
au moins, les officiers etrangers ont qualifie de lions les
resultats de nos ecoles de recrues, etant donnee la courte
duree de celles-ci, preuve que Ja bravoure d'un peuple, son
aptitude ä porter les armes et son habilete militaire, dependent

moins de la duree de Tinstruction que de son caractere
et de sa maniere de vivre.

Les voies et moyens de preparer d'une facon rationnelle les
soldats ä la guerre ne peuvent pas ötre Ies mömes dans
les deux cas, et une methode qui aurait fait ses preuves lä,
peut ici fort bien ötre nuisible. 11 faut donc eviter de copier
Tetranger, non seulement en ce qui concerne Torganisation,
mais encore pour ce qui est de Tinstruction. Chaque peuple
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a sa physionomie particuliere et son Organisation militaire
doit, sous tous les rapports, y ötre appropriee, sous peine de

ne rien valoir.
Alais ce dont tous les Etats et tous les peuples, quels qu'ils soient,

ont besoin, c'est d'une infanterie qui marche et tire bien, et

qui sache obeir. C'esl aussi ce qu'il nous faul. Quelles que soient
les dispositions speciales de nolre jeunesse pour le service
militaire, il ne faut cependant pas s'imaginer que Ton puisse,
pendant les six ou sept semaines cle l'ecole de recrues, obtenir
des resultats semblables ä ceux auxquels on arrive, en cleux
ou plusieurs annees, clans Ies armees permanentes, et Ton

comprend que nos milices restent inferieures ä celles-ci. Si

jamais on en vient ä laguerre, le plus ou moins de perfection
dans Tart de la faire pesera d'autanl plus lourdement dans
Ia balance (pie notre adversaire sera superieur en nombre.
C'est donc im serieux devoir d'examiner avec soin s'il n'est

pas possible d'obtenir de nolre infanterie de meilleurs rösultats.

On a pense ä une Prolongation des ecoles de reerues. Quelque

desirable que soit cette Prolongation, eile n'est ni Ie seul,
ni le vrai moyen ; ce moyen, c'est simplement Tintroduction
de Tinstruction militaire preparatoire et obligatoire, avec
gymnastique, exercices de tir. Prevue döjä par Ja loi de 1874

sur Torganisation militaire, cette instruction militaire
preparatoire n'a malheureusement pas encore ete realisee, quoique
Torigine en remonte jusqu'aux temps de l'ancienne Confederation,

et bien que cette instruction preparatoire soit pour une-

armee de milices ce que Teeole primaire est pour Teeole

moyenne.
La gymnastique est la base de Tinstruction de Tinfanterie.

Son but est d'assouplir le corps et de fortifier les muscles. Ce

resultat, on ne saurait Tobtenir dans une ecole cle recrues,
füt-elle de 10 semaines. C'est 2 ou 3 ans qui sont necessaires,
c'esl-ä-dire un enseignement preparatoire qui soit donne ä

l'ecole populaire. Apres les resultats obtenus dans les cours
d'instruction militaire preparatoires dans Jes Cantons de
Zurich, Berne, Argovie et St-Gall, en depit de circonstances
en partie defavorables, j'ai la ferme conviction que c'est lä le
levier qui nous permettra d'elever les resultats obtenus dans
le tir par notre infanterie, ä peu prös ä la hauteur de ceux
obtenus dans les armees permanentes. Si nous exercons nos
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jeunes gens de 10 ä 18 ans au maniement de Tarme, et si

nous leur donnons des cours de tir appropries au but, nous
•obtiendrons sans contredit de bien meilleurs resultats dans

nos ecoles de recrues, et nos jeunes fusiliers et carabiniers y
seront formes au tir de facon ä ne pas perdre si facilement ce

¦qu'ils avaient appris. En eombinant et en faisant alterner
avec les exercices de gymnastique ef de tir des exercices de

marche, on aura realise des progres considerables dans cette
¦direction.

Alais alors meine que serait introduite Tinstruction militaire
preparatoire, nous n'aurions pas encore le droit de nous
croiser les bras en dehors du service. Apres, comme avant, il
nous faudrait toujours mettre lous nos soins ä eultiver et ä

¦developper, en dehors du service, les aptitudes mililaires
de notre peuple, specialement le lir de campagne, afin que ue
se perde pas ee que la jeunesse aurait acquis. C'est faire
acte de patriotisme que d'encourager, de developper et
d'ameliorer le tir volontaire aux armes de guerre.

Examinons maintenant ce qu'il y a ä faire dans les cours
de repetition pour developper les principales qualites necessaires

ä Tinfanterie.
Le tir d'abord.
Dans les cours de repetition de bataillon le plan (Tinstruction

prevoit un certain nombre d'exercices de tir individuels
ou par subdivision, auxquels sont ajoutes des exercices de tir
de combat. Ces exercices servent ä montrer ce dont le bataillon
est capable eu fait de tir. II va sans dire que Ton devra
essentiellement cherelier ä se rendre un compte aussi exact

que possible du degre d'habilete comme tireur de chaque
homme pris isolement, puis accroitre cette habilete aulanl
que faire se pourra.

Autant que faire se pourra, car, dans la regle, ies exercices
de tir commencent dejä le cinquieme jour. Cliaque homme
devrait ötre examine ä fond, au chevalet, sur son aptitude ä

bien viser, ä presser la detente rapidement et au bon moment,
c'est-ä-dire en courbant l'index, tandis que la main reste
immobile, pendant qu'au moyen du miroir de contröle on exami-
nerait s'il a peur du feu ; pour cela deux cartouches par homme
en moyenne suffiraient amplement. A cöte de cela il y aurail
encore lieu de faire des exercices d'öpaulement, non seulement

pour le tir debout, mais encore ct surtout pour le tir ä
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genoux et couche; car ces cleux positions de tir, non seulement

sont les plus usitees en campagne, mais exigent encore
de l'habitude et des exercices speciaux, la position ä genoux
plus encore que la position couche.

Quelque avantageuses que seront ces deux positions pour Ja

precision du tir, leur avantage se perd facilement si elles ne
sont pas correctement prises. Et il n'y a pas de manoeuvre, pas
d'exercice d'une societe de tir, pas cle fete cle tir, ou Ton n'ait
l'occasion de s'etonner de la quantite des lireurs qui ne
savent pas öpauler dans la position ä genoux.

A mon avis, c'est une faute cle perdre du temps dans les

cours de repötition, toujours en voulant copier les ecoles de

recrues, ä dresser les soldats au maniement de Tarme proprement

dit. II n'est pas jusqu'au commandant de bataillon qui
cherche ä donner, si possible ä ses compagnies, apres l'exercice

de campagne, la tenue desiree au moyen d'exercices
repetes : Suspendez, arme Beposez, armes et quelquefois par
mouvement. Enseigner au soldat debout ä saisir son arme
rapidement, mais avec precision, tout en gardant exaete une
position pour charger ; Texereer ä s'agenouiller ou ä se cou-
eher dans les regles et ä lächer son coup correctement, est un

moyen pour le moins tout aussi efficace de Je discipliner, ä

condition que nous developpions en meine temps la eliose la

plus importante : le tir.
Une subdivision qui, apres un service de campagne fatiguant

et dissolvant, passe rapidement et avec ordre ä la position
d'un feu sur deux rangs, fait preuve pour le moins d'autant
cle tenue que lorsque, fraiche et reposee, eile porte une fois
de plus Tarme ä l'epaule, sauf qu'elle n'a pas besoin de beaucoup

d'intelligence pour se livrer ä cet exercice purement
gymnastique.

Les cours de repetition de regiment ne se font pas, dans la

regle, sur la place d'armes, et ils offrent peu de temps pour
Tinstruction individuelle. Malgre cela, le tir de deux ou trois
cartouches d'exercice, avec emploi du miroir de contröle,
garderait ici toute sa valeur, ne füt-ce que pour montrer ä

Thomme quelle importance Ton attache ä son habilete dans
le tir. Les cibles et les miroirs necessaires seraient mis ä la
disposition des bataiilons par Tinstructeur d'arrondissement
et lui seraient retournös ä la fin cles exercices individuels.

Dans les cours de repetition de la landwehr, durant lesquels
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011 fait toujours des exercices de tir, des öpreuves individuelles
de pointage et de tir sont absolument necessaires. 11 va de soi

qu'elles doivent etre faites ä fond.
Chaque exercice de combat peut montrer les resultats

auxquels on arrive pour le tir; la plus grande precision possible
dans un coup tire sur des buts cle peu d'etendue, möme ä 500
metres. Alais quels sont les resultats qui doivent et qui peuvent

etre obtenus en fait de marches?
Dans le compte-rendu qu'en 1893 le Times pubha sur les

manceuvres allemandes, se trouve ceci : «. .Tai toujours eon-
» tröle la marche des colonnes, el j'ai Irouve qu'elles faisaient
» presque i milles ä l'heure. Cette vitesse. sans tenir compte
» des haltes, Ies liommes pouvaient la conserver tres long-
i) temps il Ainsi elles faisaient, et cela en moyenne, 0
kilometres (1518 x 4) ä l'heure, haltes non comprises. On
n'atteint pas chez nous semblable rösultat. Les Allemands ne le
doivent qu'ä un exercice prolongö de ce qu'ils appellent le
k pas lent « (langsamer Schritt), qui est notre « pas d'ecole »

(Schulschritt), ct ä des exercices de marche methodiques. Xos
ecoles de recrues durent trop peu de temps pour que nous
puissions les imiter el, en dehors du service, on fait si peu
que rien pour augmenter l'aptitude ä la marche. Meme au
service, surtout, dans les cours de repötition, un observateur
quelque peu attentif se convainc facilement que beaucoup
d'officiers ef de sous-officiers n'entendent rien ä une marche
rapide et prolongee. Notre « pas d'ecole n lui-möme n'est pas
toujours et partout exerce avec toute l'intelligence necessaire;
il n'a pas seulement pour but de donner aux hommes de la
tenue, d'exercer et de fortifier les muscles cle ses jambes,
mais encore et surtout de montrer comment, en posant le
pied ä plat et en penchant lögerement le haut du corps en
avant, il est possible d'obtenir, sans se fatiguer davantage, un
pas sensiblement plus allonge qu'avec la marche sur les talons
de la vie civile.

Une epreuve comparative ä laquelle en general on ne pense
pas peut le demontrer bien vite. Souvent, dans Jes ecoles de

recrues, en exergant le pas de campagne, on ne tient pas
assez, en depit des prescriptions formelles du röglement
d'exercices, ä ce que les pieds se posent ä plat, pose que Ton
a exercee immediatement avant dans le c( pas d'ecole n, et la
« marche sur les talons n reprend tous ses droits. Cela ne se
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produit cependant pas simplement en pressant le mouvement,
ce qui oblige la queue cle la colonne ä prendre le « pas acee-
lerö 11 ou ä faire cle trop longues enjamböes.

Ainsi, dans les quatre bataillons qui m'ont öte attribues Tan
dernier, Ies ofliciers et sous-officiers qui conservaient d'une
facon durable l'allure du pas de campagne reglementaire
etaient presque une rarete. Aussi longtemps que les chefs
n'auront pas sur ce point la pratique necessaire et peut-ötre
aussi la comprehension voulue, on ne peut pas s'atlendre ä

une amelioraiion dans l'aptitude de nos troupes ä la marche.
Les resultats obtenus par Ie regiment de recrues (bat. 3, 5

et 0), resultats qui, d'aprös des temoins oculaires, sont visi-
blement superieurs pour la marche a ceux atteints par Ies
bataillons de ligne, prouvenl qu'il est possible d'obtenir, dejä
dans les ecoles de recrues, une « Performance n remarquable.
On a donc commence avec succes, et si les cours de repeiition
poursuivenf ee qui a ete si bien commence nous aurons
bientöt ä enregistrer de reels progres. Une chose fail encore
defaut, c'est en premiere ligne qu'officiers et sous-officiers
exercent la marche en lenue de campagne. Pour les officiers
et sous-officiers l'habilete au tir est tres utile ; l'aptitude ä la
marche leur est absolument indispensable.

Alais que Ton n'exerce pas le pas d'ecole dans les cours de
repetition ; que Ton montre, par contre, les inconvenients de
la K marche sur les talons n ; que Ton tienne fermement ä ce
que le pied se pose ä plat, non seulement sur la place d'armes
pendanl Töcole de soldat, mais dans toutes les marches et
toujours sur la route; et avant tout... que Ton montre soi-
merae l'exemple.

II me reste ä parier d'une des qualites militaires les plus
importantes : la diseipline.

Une troupe qui n'a jamais appris ä obeir aveugleiuent esl
semblalile ä un couteau clont Ja lame n'aurait pas de cran
d'arret. Quelque tranchante qu'elle soit, il est difficile de couper
quoi que ce soit avec. Notre armee ne sera vraiment
disciplinee (pie si, depuis le commandant de corps jusqu'au plus
jeune soldat, chacun s'efforce d'executer les ordres recus dans
le sens voulu par le superieur. C'est alors seulement qu'elle
sera dans Ja main du general un outil avec lequel on vainc.
Nous sommes tous d'accord sur ce point. Nous pouvons aussi
en toute conscience affirmer que nos soldats sont disposes ä
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obeir et se laissent volontiers conduire par une main ferme,
aussi longtemps qu'ils sont convenablement traites, ee ä quoi
ils ont droit en toutes circonstances.

Mais la bonne volonte ne suffit pas pour engendrer la
diseipline. On doit exiger du soldat qu'il soit absolument dans la
main de son chef, qu'il y aille de tout son cceur, et cela ä un
degrö tel que dans la vie civile ce n'est qu'exceptionnellement
qu'il aura ä faire face ä de semblables exigences. C'est cette
discipline-lä qu'il faul s'appliquer ä inculquer au service
militaire, tout en eveillant le sentiment de son absolue necessite.
Et soyez persuadös qu'une subdivision oü chaque homme
s'appliquera ainsi de toutes ses forces ä son service sera
eompletement dans la main de son chef et qu'il sera possible
d'utiliser ä fond sa force combative.

Dans toutes les branehes du service il est possible de
travailler ä developper ainsi cet esprit de diseipline, aussi bien
avec le maniement d'armes que dans Ie service en campagne
ou dans les travaux de proprete du service interieur, mais c'est
seulement pour aulanl que Ton exigera Texecution precise ef
parfaite de ce qui aura ete ordonne. L'ceil du chef doit, apres
chaque commandement, apres cliaque ordre, passer en revue
la subdivision, et les defauts d'exöcution devront ötre
immediatement et impitoyablement releves. Aussi longtemps que
clure l'exercice ou le travail, il faudra toujours et sans
faiblesse exiger cette constante et complete application ; mieux
vaut ne rien faire et laisser ses gens en repos que de leur
permettre de travailler avec negligence et de se contenter d'une
demi-perfection. 11 en est absolument de meine pour le service
intörieur qui ne doit en aucune fagon devenir une occasion ä

conversations particulieres : il s'agit de travaux commandes,
qu'un bon soldat doit faire avec energie et rapidite. Plus tard,
lorsqu'il Ies aura achevös, il pourra se reposer ä loisir et
s'entretenir avec ses camarades.

Les mises sur pied de Tannee derniere ont montrö que bien
des ofliciers n'ont pas encore compris l'importance des

travaux de propretö pour le bien-etre de la troupe et le bon
esprit qui doit y regner.

Nettoyer el maintenir en bon etat les elfets de Thalnllenient,
de Tequipement et de Tarmement, aussi bien que le soldat
lui-meme, ce n'est pas seulement une pressante necessite pour
la preparation constante ä la guerre, pour la conservalion du
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matöriel et pour le maintien de la sante de la troupe, mais
en möme temps le passage bienfaisant pour Täme et le corps,
de la tension de la journee au repos complet; un moyen de
faire oublier les fatigues excessives pendant qu'elles se font
encore le plus fortement sentir, et souvent aussi de faire
oublier que les subsistances font defaut. Ne souffrez jamais que
le soldat. harasse prenne ses aises, se jette sur la paille sans
changer de chaussures, et laisse sur lui et sur ce qu'il porte
la boue ou la poussiere qui deviendront de la salete.

De tels soldats ne se font pas seulement du tort ä eux-
memes, ce sont en genöral des fricoteurs, les premiers ä

se faufiler dans les auberges, ä s'emporter, ä röclamer
vivement, ou tout au moins ä detruire la bonne humeur chez leurs
camarades.

Le meilleur moyen d'enseigner ä ses soldats la diseipline,
sans laquelle toute la peine qu'on se donnera autrement ne
servira cle rien, c'est qu'ofliciers et sous-officiers donnent partout

et en toutes circonstances le bon exemple, en möme
temps qu'une constante sollicitude pour leurs subordonnes.
Puissent-ils ne jamais Toublier

Peut-etre m'objectera-t-on que cle temps ä autre les plans
d'instruction fixent le champ de travail pour chaque cas : qu'ils
sont tout au moins soumis au chef de compagnie, et qu'ils
devraient en consöquence ötre aussi distribues ä chaque chef
de section. Meme s'il en ötait ainsi, cliaque officier n'en aurait
pas moins le devoir et l'obligation de s'inquieter des moyens
d'instruire, de former et d'eduquer ses hoinmes, en gönerai
ou individuellement, et de determiner ce qu'il y a lieu d'exiger
en campagne.

Toutefois, je suis d'avis que les plans d'instruction compor-
lent un maximum d'exigences qu'il est rarement possible de

remplir en entier. Les circonslances resultant des places
d'armes, de la contröe oü Ton exerce, cle ia temperature, obli-
gent generalement ä praliquer des reductions. Ce n'est qu'au-
tant (pie les officiers auront une notion claire du but ä atteindre
dans Tinstruction que ces reductions se feront ä hon escient.
11. est de fait que ces dernieres annees les plans d'instruction
ont, par-ci par-lä, exerce une contraintc qui n'ötait peut-ötre
pas dans leur esprit, mais qui n'en a pas moins aggravö les

charges du service, sans produire des rösultats correspondant
ä cette aggravation. On attribue au plan d'instruction le carac-
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tere d'un ordre de service, auquel on s'efforce, autant que
possible, de se conformer.

Je crois que tot ou tard Tinstruction des liommes
individuellement et de la troupe devra ötre laissee ä l'independance
et ä l'activitö propre des chefs de troupe, soutenus par les

officiers instrueteurs, de meme que la pröparation d'un plan
d'instruction d'apres certaines prescriptions gönerales ; la
valeur de la troupe et de ses chefs ne pourra qu'y gagner.

Kari.-B. Fisch, lieut.-col.,
commandant du 17a reg. d'inf.

Quelques problemes de balislique.

Les premiers theoremes de la mecanique appliques aux
problemes les plus simples et les plus frequents de la balistique
intörieure ou extörieure conduisent ä certains resultats curieux,
qui s'imposent des qu'on y reflechit, mais auxquels il est rare
qu'on pense.

Ces calculs m'ont öte suggörös par la lecture de la brochure
de M. le capitaine Döve sur son appareil destine ä verifier Je

dressage des canons de fusil, recemmment decrit dans cette
revue. Je rappellerat que le verificateur du dressage permet
soit d'ötudier par parties la rectitude d'un canon cle fusil,
soit, lorsque Täme est terminee, de faire une verification
d'ensemble, portant sur la direction de la ligne de mire et celle
du dernier element de Tarme. Celte derniere verification a

conduit ä des resultats inattendus. Teile arme, pour laquelle
le verificateur d'ensemljJe indiquait une direction qui devait
mettre le coup liors de direction ä droite, donnait, au tir, des

coups en direction, mais trop lias. AI. Döve attribue cette ano-
malie ä des vibrations de Tanne, ayant pour resultat un
mouvement irrögulier au moment de la sortie du projectile. Ainsi
posö, le problerne est im peu vague, mais il est facile de le

preciser.
Supposons, dans l'exemple donne par M. Döve, une arme pour

laquelle le verificateur d'ensemble donne une direction qui porte -

rait le coup ä20 cm. ä droite, dans une cible placee ä 200 in.,
c'est-ä-dire une deviation de 7,0oo (^ans le dernier element du
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